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IL ETAIT UNE FOIS, UNE PETITE HISTOIRE. MALWEUREUSE.
BOUDEUSE. BIEN TROP COURTE A SES YEUX. QUATRE MOTS
SEULEMENT : "IL ETAIT UNE FOIS". BIEN QUE CA. MEME PAS
UNE PHBASE ENTIERE !

COLERE.

ALORS, UN MATIN DE LUMIERE, LA PETITE HISTOIRE DECIDE
DE PARTIB EN QUETE, DE VERBES FOUS, D'ADVERBES
ACAJOUS, DE MOULT SYLLABES ET AUTBES VOYELLES. POUB
ELLE.
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ELLE TRAVERSE LES FORBETS, LES CHAMPS ET LES PRAIBIES,
QUELQUES BIVIERES ET DES TERRES DE POUSSIERES. MAIS
ELLE NE TBOUVE BIEN, PAS UN MOT DE PLUS, QUI PUISSE
FAIBE D'ELLE, UNE HISTOIBE PLUS GBANDE ET PLUS BELLE.

ELLE POUBSUIT SA BOUTE ET BENCONTBE DES HUMAINS. DES
LUTINS. DES MENDIANTS ET DES SOUVEBAINS. DES
PAYSANNES, DES PAYSANS, DES BOUBGEOIS DE LEUR ETAT.
ET MEME LE BOJ. MAIS ELLE NE TROUVE RIEN, PAS UN MOT
DE PLUS, QUI PUISSE FAIBE DELLE, UNE HISTOIBE PLUS
GBANDE ET PLUS BELLE.

DE BAGE, UN SO/B D'OBAGE, ELLE S°ASSOST, LETTBES
BALLANTES. VEUT CRBIEB, MAIS LES MOTS, VOLATILES,
COQUINS, TAQUINS, MANQUENT A SON BEFRAIN. ELLE ATTEND,
QUAND SOUDAIN, UNE CHENILLE VIENT A PASSER.




‘QUITES, 70/ ?, DEMANDE CELLE-CI.

- JE NE SUIS BIEN, BIEN QU'UNE TOUTE PETITE HISTOIRE
BIEN TBOP COURTE.

- JE NE T'AI JAMAIS VUE, ICI. D'OU VIENS-TU ?"

ET LA PETITE HISTOIRE SE MET A BACONTER. SA NAISSANCE
AUX FOBCEPS, AUX OBIGINES DE L'HUMANITE. "ON M'A ECRITE
DES QU'ON A SU ECRIBE", DIT-ELLE A LA CHENILLE, ET ELLE
DIT LES ESPOIBS MIS EN ELLE, ET LA CHENILLE MANGE SES
MOTS, ET GROSSIT COMME SAVENT LE FAIBE LES CHENILLES,
ET L'HISTOIBRE BACONTE ENCORE, LE BESOI DE REVER, DE
S'EVADEB, LE DESIBR DE TRANSFOBMER, LA REALITE, EN
QUELQUE CHOSE DE MIEUX. DE PLUS LEGEB, DE PLUS
DENSE, DE PLUS DE SENS, DE JUSTE DIFFERENT. TOUS CES
ESPOIBS EN QUATBE MOTS. ET LA CHENILLE GBOSSIT TANT
QUE FINALEMENT ELLE BOTE, ET DIT :

"JE VAIS BESTER AVEC T0J, MAIS DIFFERENTE. NE TINQUIETE
PAS. NI POUB MOJ. NI POUB T0OJ. BESTE CETTE PORTE. VEBS
AUTBE CHOSE. ET CELA ABBIVEBA."




A CES MOTS, LA CHENILLE SE COUVBE D'UNE NOUVELLE PEAC,
QUS BIENTOT L'ENGLOUTIT. ET LA PETITE HISTOIRE A PEUR DE
PEBDRE SA SEULE AMIE. SOUS LES ECLAIRS NOJRS ET LA
PLUIE, LA PETITE HISTOIBE BEGABDE LA CHENILLE MUETTE
QU'ELLE WNE BECONNAIT PAS. COCON DUB, FROID. DUR ET SEC.
NE BOUGE PAS. ON DIBAIT QU'ELLE EST MORBTE, UN CAILLOU
SUSPENDU A UN BATOW.
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ALOBRS POUR SE SENTIR MOINS SEULE, ELLE DIT A LA
CHBYSALIDE - COMME SJ CELLE-CI POUVAIT L'ENTENDBRE - LES
HUMAINS QU'ELLE A CROISES SUB SON CHEMIN. ELLE POSE ICJ
CE QUELLE LEUB POSA-LA, LES "JE TAIME" ET LES PHBASES
QUI SOJGNENT, LES PHBASES QUI AIDENT. ELLE CBACHE ICJ CE
QU'ELLE LEUB CBACHA-LA, LES "JE TE HAIS" ET LES PHRASES
QUI BLESSENT. TOUTES CES LETTBES D'AMOURB, L'AMOUR JOLJ.
ET L'AMOUB MOCHE. TOUS CES MOTS DITS AUX AUTBES. LES
CEDILLES LANCEES POUB TENTER D'ACCROCHER, PLAIBE,
ATTIBEB. TOUCHER. AU CEUB, AU COBPS. BBRUSQUERB. FAIRE
TBEMBLER, CHAVIRER. FREMIR DE PEUB OU DE PLAISIB. LES
ESPACES PABRSEMES POUR SE METTBE A DISTANCE, JETER AU
LOJN, COINCEB DANS L'ENCBE ET LE PAPIEB. ESSAYER DE
COMPRENDRBE. CE QUI NE VA PAS. CE QUS EST LA, ENTRE LE T0J
ET LE MO/.

QUAND LA PLUJE S'ABBETE, LA PETITE HISTOIRE EST FATIGUEE,
ET LA CHBYSALIDE TOUJOUBS DISCRETE. ACCULEE, LA PETITE
HISTOIRE POUBSUIT AVEC CE QUI VIBBE SI FOBT, DANS
LINTERSTICE DE SES LETTRES, ET AU CEUR DE SES POINTS. A
LINTERIEUR, TOUJOURS PLUS A LINTERIEUB. ELLE DIT LA
PEINE D'ETRE PETITE, SI PETITE, ET LA JOJE D'ETRE EN VIE.
SON ABDEUR A GRANDIB. S'OUVRIA.
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ELLE DIT DES BOUTS DES HISTOIBES DE SA VIE, LA SIENNE ET
PAS CELLE DES AUTBES, ET CHAQUE MOT SONNE COMME
L'ECHO LOUBRDAUD DU FOND D'UN PUITS. BESOWNNE. DES
BOUBGEONS VIBBENT ET GBANDISSENT, SE GONFLENT TANT
QU'A UN MOMENT, ECLATENT, ECLOSENT. METAMOBPHOSE.

DANS UN CRAQUEMENT CBASSE, LA BOCHE SE FEND. TBROU
BEANT. EXCAVATION. EN SOBT UN PAPILLON. LA PETITE
HISTOIBE, QUI DEJA WEN AYAMIT PAS BEAUCOUP, PERD TOUS
SES MOTS D'UN COUP. PETITS "CLING" SUB LE SOL. LUCIOLES
S'ENVOLENT. MAIS VITE ELLE SE BEPREND, PABCE QU'APBES
L'AYOIR SAISIE, LA BEAUTE LA BREJOUIT. LA VOILA QUS BABILLE.
ENFIN, ENFIN, ELLE RACONTE LES FOBETS, LES ABBBES
IMMOBILES. PAS TANT. LE VENT QUI FAIT BOUGER LEURS
BRANCHES. A MOINS QUE CE NE SOIT LINVERSE. DELICATESSE.
LEUB ART DE VIVRE SUR LE FIL. SUBTIL. EN VIGILANCE ET EN
AISANCE. AU SOL, LES FLAQUES MINUSCULES, BECUEILLIES
DANS LA COUPE DES FEUILLES PASSEES. ET LES
BRANCHETTES, FLUETTES, S/ FOBTES DANS LA TEMPETE. LE
PAPILLON FREMIT. LA FEUILLE DU TREMBLE, AUSSJ. SENSIBLES
AUX ONDES QUJ PABCOURENT LE CIEL ET RENCONTBENT DANS
L'AIR LES VIBRATIONS DES MOTS. PABTICULES QUS FLOTTENT,
SE BAPPROCHENT, S'ENTRECHOQUENT. COLLISION. BEACTION,
ET VOILA UNE GOUTTE, QUS PEBCOLE EN GBAVITE. JUSQU'AU
SOL BETOMBEE. METABOLISEE. BEPOUSSEE. LE PAPILLON BOIT
LE NECTAB, ET SES AILES DEPLOJE.
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"ET LES PBAJBIES ? ET LES PBAIBIES ?", QUEMANDE LE
PAPILLON. ALOBS L'HISTOIBE BACONTE LA LANGUE PUISSANTE
DES VACHES SUB LE DUVET DE LEUBS PETITS.
LINFLOBESCENCE ROSE-VIOLET DES TBEFLES ET L'APPEL
BACLANT DES GRILLONS. LA GROSSE PIERRE 0U MANGEAIT LA
VACHERE. LHUMUS ET LES HERBES 00 ELLE S'EST ALLONGEE.
MOLLES. GBASSES. QUI AMOBTISSENT LES CHUTES. CHUT ! LE
CONTACT AVEC LE MONDE DU SILENCE, ET DE LA BETENUE, DES
BICHES SAUTEUSES ET DE LEUBS YEUX SI BONDS ET SI NOJBS
QUE L'ON POUBBAIT S'Y PEBDBE. LE BROUILLABD HUMIDE ET
BEAU SUB LE PETIT MATIN. LES BOULEAUX DE PAILLE ET DE
FOIN, CACHETTES DES ENFANTS MUTINS.

LE PAPILLON S'ENVOLE. PETITE HISTOIBE CABACOLE. ELLE
REALISE, QUE DE QUATBE MOTS ELLE EST PASSEE A UNE
INFINITE. SES LETTBES VIBRENT, SES O SE FERMENT COMME
DES YEUX AMOURBEUX, ET SON PLEXUS, CELU/I QUI DONNE LE
RYTHME DE SES ELUCUBRATIONS, SE MET A FOUBMILLER. SES
H EXPIRENT. BOUCHES OUYERTES. CEST DE L'AMOUB A L'ETAT
BBUSQUE. AMOUB DE L'EXISTENCE, CHANCE, DES CEURS QUI
BATTENT ET DES AILES QUJ BATTENT. DE L'ANIMAL HUMAIN. DU
MOUCHERON SI FIN. DES SILENCES ET DES SILENCIEUX. DES
CIEUX.

Dans la verte prairie 1l'enfant & pleines dents tandis que bondit le jeune faon 1l'air
comme une fladche gémellaire est encore frais et la prairie s'écrie qu'elle
n'est pas verte uniguement songe i cette vérité diteelle elle a vieilli et déplie
l'ocre et le jaune et le brun d'herbe pres de son voisin l'autre brin et encore
et encore ils sont un infini début ni fin ne cessent de repartir pan ! par ici
et par la rive jusqu'aux saules et aux fleurs et les roses aux joues du je ne sais
quoi c'est un grillon peut—-&tre d'ici ou une cigale de 1la~bas 1a deux fourrures qui
g'attrapent et s'accrochent en boule et roulent chatouille a¥e dévalent la
pente la forét de ses fantdmes tant et si bien gu'elle devient noire et fait si
peur te blesse en plein coeur tourne tic~tac mécanique tout & coup pour rien
perdu s'attendrit touché par la rime et la fatigue digues l4chent coupe bois et
b&tit le pont qui enjambe riviére et aujourd'hui et demain tenant le cap serpente
et se laisse couler naviguer surveille pour nous ne surveille
pas mais veille aux points d'accroche griffe et offre

des aspérités comme autant de prises solides i

remonter bien chaud infusés i la surface
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CEST AINSI QUE LA PETITE HISTOIBE, TOUTE PETITE, DEVIENT
UNE GBANDE HISTOIRE, ET PABCOURT LE MONDE ENTIER.
BEJOINT LES VILLAGES ET LES VILLES. BENCONTBE LES
HAMEAUX. LES CHAMEAUX. LES LANGUES BIEN PENDUES, LES
LANGUES DES OJSEAUX, ET LES LANGUES GLACIAIBES.
BOUCHES CAUSETTES, BOUCHES FEBMEES ET BOUCHES BEES.
ET PLUS ELLE OBSERVE, ET PLUS ELLE ECOUTE, ET PLUS ELLE
BACONTE... ET PLUS ELLE GBANDIT, LE FLUX DE SES MOTS
VIBRANT AVEC LES ETRES DE SON CHEMIN. LES FEMMES, LES
HOMMES, LES ENFANTS, LES PLANTES ET LES BETES. LE
ZEPHYB, LES MABAIS ET LES FAUVETTES.

CELA DUBE LONGTEMPS, MILLE GENERATIONS DE PAPILLONS.
ET UN JOUB, LA PETITE HISTOIRE QUS EST DEVENUE UNE TBRES
GRANDE HISTOIRE, LA PLUS GRANDE DE TOUTES, CELLE DE
L'AMOUB, DE LINTIME VIBBANT ET DU VIVANT, FIMT PAR
DEVENIR BIEN VWIEILLE, ET MOURIR. MAIS CELA WEST PAS
TBISTE, CAB ELLE LAISSE DERRJIERE ELLE DES MILLIERS, DES
MILLIONS, DE PETITES, DE MOYENNES ET MEME DE GBANDES
HISTOIRES.

ET MEME SI ON NE LE DIT PAS, TOUTES COMMENCENT PAR :
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